
Les 6 et 9 août 1945, les États-Unis ont largué deux bombes atomiques sur Hiroshima et 

Nagasaki,  dévastant ces villes en moins d'une seconde. A la fin de cette année-là, on comptait un total 

de 210 000 morts. 

A travers leurs propres expériences, les Hibakusha, les survivants des bombardements atomiques, ont 

parlé à d'innombrables personnes, un nombre incalculable de fois, du déchaînement d’horreur créé par 

les bombes atomiques. Leur message est clair : ils veulent faire en sorte que plus jamais il n’y ait 

d’Hibakushas. Ils répètent : "Ne déclenchez pas une guerre nucléaire ; abolissez les armes nucléaires ; 

faites que l’état donne des indemnisations pour les pertes et les 

dommages causés par la bombe atomique. » 

  

Et pourtant, soixante-dix ans après Hiroshima et Nagasaki, un monde dénucléarisé est toujours à créer. 

Il existe encore quelques 16 000 armes nucléaires dans le monde. De plus, l'énergie nucléaire, qui est 

étroitement  liée à l’armement nucléaire, fait encore largement partie des politiques énergétiques de trop 

nombreux pays. 

  

Mais le monde change. Certaines politiques officielles et l’opinion des citoyens en faveur de l'abolition 

des armes nucléaires sont devenues de plus en plus reconnues et acceptées. Depuis 2012, la Conférence 

Internationale sur l'Impact Humanitaire des Armes Nucléaires s’est réunie 3 fois. Ces dernières années, 

la catastrophe nucléaire de Fukushima a montré que l'abolition était la seule solution pour en finir avec 

cette menace incontrôlable. 

  

En automne 2015, quelques uns des derniers Hibakushas viendront en Europe, avec des 

témoins de la catastrophe de Fukushima, pour partager leur vision, leur connaissance et leur 

détermination à créer avec vous un monde de paix et de sécurité pour tous. Vous pourrez les retrouver 

: 

  

     En Belgique & aux Pays-Bas : du 17 au 23 septembre 

En Finlande : du 5 au 7 octobre 

En Suède : du 8 au 11 octobre 

     En Espagne : du 5 au 6 octobre 

En France : du 8 au 10 octobre 

Au Royaume Uni : les 11 et 12 octobre 

  

  

Mme Teruko Yokoyama, tournée en Belgique & aux Pays-Bas 

Conseil des Survivants de la Bombe Atomique de Nagasaki 

Née le 27 juillet 1941 à Nagasaki. Au moment de l’explosion de la 

bombe atomique sur la ville de Nagasaki, elle a été évacuée et a vécu à 

la campagne dans les environs de Nagasaki avec ses grands-parents et 2 

de ses sœurs aînées. Ses parents et sa sœur cadette sont restés en ville. 

Neuf jours après le bombardement, pour rentrer chez elle, elle est 

retournée dans le centre ville. La dévastation de la ville l’a glacée 

d’horreur. La peur la hante encore. 

Son père a perdu la vue de son œil droit. Sa sœur cadette est restée muette pendant un temps, et a toujours 

gardé une voix très rauque. Jusqu'à sa mort à l'âge de 44 ans, elle a dû faire de longs séjours répétés à 

l'hôpital. Ses deux parents sont morts des suites de cancers. Une de ses sœurs aînées, qui est revenue en 

ville 3 jours après l'explosion, est morte d'un cancer primaire multiple. Une autre sœur aînée souffre 

toujours d’une leucémie. 

Mme Teruko Yokoyama travaille pour l’Organisation  des Victimes des Bombes A et H de Nagasaki depuis 

1974. Elle prodigue ses conseils aux  Hibakushas et elle est très active pour le développement de leur 

mouvement. Chaque fois qu'elle va parler aux Hibakushas, elle partage de tout cœur leurs souffrances. 

  

 Dr. Osamu Saito — tournée en Finlande & en Suède 

Directeur du Conseil contre A et bombes H Japon (Gensuikyo) 

M. Saito Osamu est né en 1947 dans le département de Fukushima. Après un 

diplôme à l'Université de médecine de Fukushima préfectoral en 1975, il a 

travaillé à l'Institut de Recherche Radiobiologie et 

Médecine de l'Université de Hiroshima, au Centre du Service Santé de 

l’Université d’Hiroshima et à l’Hôpital de Fukushima. Pendant 30 ans dans la 

ville d'Hiroshima, Dr.Saito a travaillé pour offrir un traitement médical des 

consultations et de l’aide pschologique aux survivants de la bombe atomique. 

Depuis 1997, il a soutenu toute une série de poursuites judiciaires de victimes de 

la bombe atomique contre le gouvernement japonais, qui cherchent à obtenir 

des indemnités et la reconnaissance officielle que leur état de santé a été causé par l’explosion de la bombe. 

A l'Hôpital Watari de la ville de Fukushima depuis 2009, il a visité différents abris pour répondre aux 

besoins médicaux d'urgence aux victimes de la Centrale Nucléaire Fukushima Daiichi pendant environ un 

mois. Jusqu’à ce jour, il travaille sans relâche pour fournir à la population de Fukushima les connaissances 

et l'information sur les radiations et leurs problèmes de santé et aussi offre des consultations auprès des 

généralistes pour leur apporter les informations nécessaires et les aider à répondre aux besoins des victimes. 

Il a également été membre du Comité Consultatif au Conseil de la ville de Fukushima sur la gestion de la 

santé des victimes d’accidents nucléaires.  
  

Mme Reiko Yamada — tournée en Finlande & en Suède 

Tokyo Fédération des Associations de survivants de bombe atomique (Toyukai) 
 
 
 
Née le 23 avril 1934 à Hiroshima. Elle a été victime de 
l’explosion de la bombe atomique d'Hiroshima. En 1958, elle 
s’est installée à Tokyo et a intégré la Fédération des 
Associations des Survivants de Bombe Atomique de Tokyo 
(Toyukai) en 1966. En 1974, elle est devenue une des 
directrice du Toyukai, dont elle est aujourd’hui vice-présidente 
et membre du Comité de l'Office de Consultation de la Nihon 
Hidankyo (Confédération Japonaise des Organisations des 
Victimes des Bombes A et H ). Elle s’est rendue dans de 
nombreux pays pour raconter ses expériences du 
bombardement atomique. Au nom des Hibakusha, elle s’est 
exprimée à la session de 2014 du Prepcom du TNP.  


